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Avez-vous déjà trouvé an trésor ? 


Non 


Alors. vous le trouverez bientot en 
vous assurant dès maintenant la 
prochaine série 


Le Comte de 


MONTE CRISTC 


d’après l’œuvre célèbre d'Alexandre Dumas, a 


PATHÉ FRÈRES LOCATION 


67, Rue du Éneel St-Martin. — PARIS 
TN (IE IHIHI (LIL LIL 


Les Grands Films Exclusifs 


GAUMONT 


FILM 


BOSWORTH 


UPRE- IDTLÈE 
AU PAYS DU FEU 


Comédie Dramatique 
en 3 Parties 


Interprétée par LOIS WEBER 


COMPTOIR CINÉLOCATION 
28, Rue des Alouettes. — Tél. : Nord: 40-97, 51-13, 14-23 Edition du 19 Octobre 


et ses Agences Régionales Longueur 1400 m. env. 


7° Année N° 39. - - (Édition de guerre). 


D Oo0o0u0ubDo 


Le N°: 30 centimes 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


PR ee PSE 08 RS BE ea € A 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : Directeur : 
FRANCE À 
Un an. PRE 5e 
ÉTRANGER 
Un an. A 


CH. LE FRAPER 


Rédaction et Administration : 


DO: 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


RUE Direction : Nord 56-33 
T P G 
FHRURNE Imprimerie : Central 66-64 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
COURCINÉ-PARIS 


Méssieurs les Exploitants ! 


Une petite place, s. v. p. 


par Henri LAFRAGETTE 


C’est moi qui suis l’« Enfant Prodige », et J'ai gardé de 
mon éducation première des manières savantes qui, parfois, 
me font paraître plein de suffisance aux yeux de ceux qui 
ne me connaissent pas. 

Les sots me traitent avec ironie de raseur et de pédant. 

Ourtant, je vous l’assure, ma compagnie n’est nullement 
désagréable, et, lorsque je me lie d'amitié avec des gens qui 
ne sont pas des imbéciles, ils s’aperçoivent bien vite qu'il y 
à en moi une infinité de ressources imprévues dont chacun 
Peut faire son large profit. 

Je suis la source intarissable et la mine d’or inépuisée. 

J'amuse ceux qui me regardent en leur dévoilant petit à 
Petit des choses qu'ils ignoraient complètement ou qu'ils 
äVaient oubliées sur les bancs de l’école. Ensuite, je les ins- 
lruis, car, très curieux par tempérament, je prends plaisir à 
Sonder tous les secrets de la. Nature et de la Vie. Ne croyez 
Pas pour cela que je sois un pédagogue farouche comme les 
Croquemitaines à lunettes d’or de la « Kolossale Kultur ». 


€ suis, au contraire, très « nouveau siècle » et très accom-: 


modant, et le Progrès ne me laisse jamais insensible. Sou- 
Vent même, je lui montre la voie et le guide de mes conseils. 
: Toutes les branches de la Science humaine me sont fami- 
ières : Physique, Chimie, Hygiène, Médecine, Commerce, 
ndustrie, Histoire, Géographie, Botanique, Zoologie, etc. 
° Nouveau Josué, j'arrête le soleil dans sa course; je donne 
à la lune une figure débonnaire et bourgeoise, je dénombre 
es étoiles du firmament et, plus audacieux que le plus canaille 
es sous-marins boches, je plonge dans les mers, non pour 
torpiller d’innocentes victimes, mais pour arracher à l'Océan 
ses mystères les plus impénétrables. 

Par mes procédés multiples et par mes connaissances infi- 


nies, j'ai acquis le don de rendre palpitants les sujets les 
plus graves et de donner de l'intérêt aux choses les plus 
superficielles. 

Du haut de ma chaire lumineuse, où je prône quand on 
veut bien m’'accueillir, je sais captiver les petits et les grands, 
les ignares et les savants et rendre mon auditoire attentif à 
mes moindres leçons. 

D'ailleurs, Messieurs les Exploitants, si vous ne me con- 
naissez pas, apprenez à me connaître, car me connaître c’est 
m'aimer.…. 

Je demande tout simplement une petite place dans vos 
Programmes. Je suis : 


€ LE FILM DOCUMENTAIRE } 


Ma petite sœur, elle, est plus espiègle et plus répandue 
dans le monde. Elle veut tout voir, tout faire voir, tout con- 
naître et tout savoir. 

Ce n’est pas une cachottière comme moi : elle raconte 
tout ce qu’elle a vu sans se faire prier; or, je vous certifie 
qu'elle en voit des choses. des drôles et des pas drôles, des 
Joyeuses et des tristes. Elle est de toutes les fêtes et de toutes 
les manifestations. 

Comme elle est très bien élevée, « très comme il faut » et, 
qu’en public elle ne se fourre jamais les doigts dans le nez, 
on l’accueille partout les bras ouverts. C’est l’éternelle 
Cajolée. 

Des ministres l’invitent à leurs agapes; les Présidents et 
les Rois n’ont pour elle que regards flatteurs et sourires 
diplomatiques. 

Elle est la gardienne vigilante de notre Histoire et de nos 
traditions. Elle conserve le mouvement et la vie de ceux qui 
meurent et leur donne même l’Immortalité.… 
© Témoin impartial et fidèle des faits et gestes de l’Uni- 
vers, elle enregistre les impulsions de la foule, reflète la joie 
comme la douleur, fixe les sourires et les larmes, imprime 
les révoltes comme les enthousiasmes et saisit au passage 
l'événement du jour pour l’inscrire dans ses annales. 

Autour d'elle gravitent des mondes... 
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Elle regarde sans se farder le miroir de la Vérité dont 
elle est le reflet symbolique. Elle exalte les guerriers surhu- 
mains de la grande Délivrance et cloue au pilori les despotes. 


Comme elle lit au fond des consciences et qu’elle scrute 
les plus secrètes pensées, elle proclame le mérite des uns, la 
bassesse des autres, consacre les popularités ou les déchéances 
et met sur le front des intègres une auréole de lumière et de 
gloire. 


Autant elle dédaigne le mensonge, le scandale et le crime 
et autres ulcères de notre pauvre humanité, autant elle se 
plaît à consoler ceux qui pleurent et à réconforter ceux qui 
espèrent, autant elle se plaît à fêter les braves gens et les 
grands cœurs et à faire sortir de l’ombre les sublimes rêveurs, 
les nobles méconnus qui possèdent plus de génie que de for- 
tune. 


Intrigante, bavarde, vengeresse, elle est la terreur des 
mécréants et la récompense du Juste. Demain, peut-être, elle 
deviendra batailleuse et mélera sa voix à celle de la grande 
Presse. 


En attendant son émancipation (car elle n’est pas encore 
majeure), elle reste une jeune fille bien sage et pas méchante 
du tout. 


Messieurs les Exploitants, regardez-la : n’est-ce pas qu’elle 
est vierge de toute vilenie et pure de touté compromission ?.… 


Pourquoi ne l’aimeriez-vous pas? Admirez donc : mal- 
gré la cherté et la rareté des matières premières et malgré la 
crise du blanchissage, non seulement elle change de toilette 
tous les vendredis, mais encore s’ingénie-t-elle chaque jour à 
se parer d’un ornement nouveau ou d’un colifichet inédit. 
Elle est coquette, elle veut plaire. 

En la voyant si belle et si digne d’éloges, allez-vous lui 
fermer brutalement la porte au nez et lui défendre l'accès 
de vos salles? Vous êtes trop intelligents pour ne pas aimer 
le beau et trop consciencieux pour ne pas encourager les 
généreux efforts et les tentatives hardies. 

Laissez donc cette belle fleur s'épanouir librement sur vos 
écrans et rehausser de son éclat la magie de vos spectacles 
et la moralité de vos films. 

Mais sachez bien ceci : de même que le Film documen- 
taire dont elle est la sœur, cette petite Amie se vend ou elle 
se loue. mais elle ne se donne pas. 

Messieurs les Exploitants, vous ne ferez pas entendre de 
clameurs indignées et vous ne crierez pas à la prostitution 
quand vous connaîtrez le nom de cette pimpante et gracieuse 
personne. 


Elle s'appelle, — avec des prénoms divers, — Mlle : 
€ ACTUALITÉ » 


Donnant la main à son grand frère Le Film documentaire, 
la captivante Actualité, sa sœur, vient timidement frapper à 
votre porte : 

— Messieurs les Exploitants, ne refusez pas à ce joli 
couple une toute petite place, s. v. p.. 


HENRY LAFRAGETTE. 


Correspondance Parlementaire 


L'Association Syndicale des Photographes Fran- 
çais, 21, rue de Clichy, Paris, vient d’adresser 2 
MM. les Membres du Parlement, sous la forme élé- 


gante d’une Lettre Ouverte, le résumé d’une intéres- 


sante enquête à laquelle elle s’est livrée sur le fonc- 


tionnement du Service Photographique et Cinéma- 
tographique de l’ Armée. 

Dame Censure, vieille garde irritable qui veille au 
seuil de la S. P. AÀ., n’en défendra pas sa vaillante 
garnison. 

Mais nous ne voulons pas déflorer trop tôt cet In 
téressant document. Aujourd’hui, nous nous bornons 
à passer la plume, sans autres commentaires, à l'As- 
sociation Syndicale des Photographes Français, qui 
le présente à MM. les Membres du Parlement : 


A Messieurs les Membres du Parlement 
MESSIEURS LES SÉNATEURS, 
MESSIEURS LES DÉPUTÉS, 


Par un Ordre du Jour de notre Assemblée Générale du 
28 juin dernier, qui fut voté à l'unanimité des Menr 
bres de notre Association, le Bureau de notre Société € 
reçu le mandat d'examiner et de centraliser les plaintes 
qui nous sont parvenues nombreuses, au sujet du fonc 
lionnement de la Section Photographique de l'Armée: 

En nous donnant pleins pouvoirs pour agir, au non 
de notre Corporation, l'Assemblée nous a invité à fait 
toutes démkrches utiles auprès des divers Ministères el 
des Corps Elus, afin de faire cesser les abus dont not 
nous plaignons. 6 

Nous avons fait une enquête minutieuse sur les faits 
qui nous étaient signalés. Nous avons l'honneur de vol® 
en faire connaître les résultats et nous restons à volé 
disposition, pour vous démontrer le bien-fondé de n0 
réclamations. 

C’est au nom de tout le monde d'Editeurs de Photo 
graphes, d'Agences de Presse, de Graveurs et d’Implr 
meurs que nous vous demandons la suppression, dans 
sa forme actuelle, de la Section Photographique de 
l'Armée. 

Nous considérons que Messieurs les Membres de 
Parlement sont les défenseurs naturels de nos droils 
et de nos libertés et qu'ils ne doivent pas ignorer, Plus 
longtemps, dans quelles conditions défectueuses font 
l’onne un service public subventionné par l'Etat. 

Nous faisons appel à leur clairvoyance et à teur 
espril de justice pour faire cesser des abus dont not 
soujfrons depuis trop longtemps. 

L’Associatior Syndicate 
des Photographes Français’ 


L 
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Doucement les basses…| 


Bourrer le crâne est à la portée de tout le monde ! 
Prouver l'excellence de ses affaires par l’éloquence 
des se est bien plus édifiant ! 


. le chiffre d’affaires des 


ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


a tout simplement 


DOUBLE 


en l’espace d’un an! 


Semestre 1917 


Cette simple constatation permet d'en faire 
une autre : c'est que la prospérité des affaires 
de leur fidèle clientèle «4 suivi une marche 
ascendante parallèle. 


Q. 


20 se 


Doù vient le succès ? 


1°" Semestre 1916 
CA nt 


Il vient de ce que les Établissements L. AUBERT 
n'ont pas de contrats fantastiques avec telle ou telle pro- 
duction plus ou moins sensationnelle et qu'ils n'achètent 
que les meilleurs films des meilleurs éditeurs du monde 


entier. HR 
Voile ! 
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Les Films de la Semaine 


Par Edmond FLOURY 


PATHÉ FRÈRES 


A TRAVERS LE FINISTÈRE 


Pathécolor. 
Coloris et photographie très soignés. 
Longueur : 115 mètres. 


Je 
LA VILLA RIGADIN 


Comique. 


Rigadin a une femme et une belle-mère charmantes, 
mais il ne sait pas apprécier cette dernière. Naturelle- 
“ment, la belle-mère méconnue garde rancune à son 
gendre et tous deux vivent en état de paix armée, 

Rigadin qui, ce jour-là, veut aller visiter une villa 
à La Varenne, apprend l’arrivée de sa belle-mère. I] 
propose de filer avant la venue de l’importune. Mais 
Mme Rigadin, froissée dans ses sentiments filiaux, ri- 
poste aigrement et Rigadin s'en va tout seul à La Va- 
renne. À 

Or, il est bien imprudent de laisser Rigadin sortir 
seul, dehors, son cœur, comme un papillon volage, 
butine de fleur en fleur. Mille Poulette ne se montre pas 
farouche, il lemmène avec lui à La Varenne. 

Les propriétaires de la villa prennent pour Mme Riga- 
din la jolie midinette, qui pouffe de rire et émet la 
proposition d’inaugurer la villa le dimanche suivant : 
« J'amènerai des copines, dit-elle, et ce sera la riboul- 
dingue ! » 

À ce langage peu châtié, Rigadin s’efforce d'expliquer 
qu'il serait peu convenable de l'installer chez lui 
Mile Poulette est si gentille qu’il ne peut longtemps lui 
résister... 

Bah ! pense-t-il, je louerai une autre villa pour ma 
femme à Ville-d’Avray. 

Seulement, Rigadin a compté sans belle-maman. Celle- 
ci a décidé de rejoindre son gendre ce jour-là à La Va- 
renne, et arrive au moment où il vient de partir : « Ces 
dames viennent pour la villa, dit le propriétaire, il est 
trop tard, elle vient d’être louée par M. et Mme Riga- 
din, qui sortent d'ici. Ils pendront la crémaillère di- 
manche ». 7 £ ; 

D'un coup d'œil, belle-maman impose silence à sa 
fille, sur le point d’éclater. Et le dimanche suivant, 
lorsque Rigadin arrive, tout frétillant, un cadeau dans 
chaque main, il aperçoït belle-maman. Saisi, il détourne 
la tête, et rencontre le regard glacial de sa femme. 
Mile Poulette arrive sur ces entrefaites, voit la scène : 
« Ah! vous êtes marié », s’écrie-t-elle. Et le pauvre 


Rigadin cerné par un bataillon féminin — les « copi- 
nes » de MHe Poulette sont de la fête — recoit une grêle 
de gifles et de paroles cinglantes !.… 


* Pauvre Rigadin! Encore une déconvenue à son actif! Il 
s'est donné bien du mal pour arriver à ne pas tromper 54 
femme, mais le résultat de ses efforts n’est guère réconfofs 
tant pour lui. Ses stratagèmes sont vite découverts par une. 
belle-mère soupçonneuse et... ‘prévoyante. Certes, il se sou” 
viendra de la leçon donnée et l’on peut dire que, s’il est ballu» 
il n’est pas pour cela plus content. 

Prince, comme toujours, se dépense sans compter. Ses jeux 
de physionomie, sont cocasses et désopilants. 


Longueur : 390 mètres. 
er 


LE COURRIER DE WASHINGTON 
‘“ L’Adversaire se démasque ” 


V® épisode. 

Miss Pearl Dare a pu s'emparer d’un document précieu* 
dérobé au Conseil de guerre. Elle le remet à son père, le 
colonel Dare, après une lutte terrible. 

Le commandant Brent la persuade qu'à la frontière. de 
courrier lui remettra les preuves de l'innocence de son fiancé: 
En effet, elle rentre en possession du fameux médaillon, mais 
l'infortunée jeune’ fille, poursuivie sans cesse, est reprise, € 


jetée dans une prison. Adams parvient jusqu'à elle et li 


promel de la délivrer. Au même instant, un obus éclalés 
rompt une conduite d'eau et provoque une inondation. Les 
deux malheureux vont être novés, mais Adams parvient 4 
s'élever au-dessus de l'eau envahissante et à soulever une 
trappe par laquelle ils s’échappent tous deux. 

Episode émouvant où Mlle Pearl White, affrontant @ 
souriant les pires dangers, montre une volonté de fer. 


= 
MISÉRICORDE 


Drame. 


Madeleine de Savigny appartient à une ancienne el 
noble lignée dont le blason est sans tache. 

Aussi M. de Savigny ne peut-il pardonner la faute de 
sa fille qui va introduire un bâtard dans la famille: 

Le séducteur de Mile de Savigny, Paul Vernier, accü : 
à la ruine par des dettes de jeu, ne demanderait pa 
mieux que d’épouser Madeleine, qui est une riche hérl 
‘tière, mais surpris à tricher dans un tripot, il se v0l 
contraint à l’exil. , 

M. de Savigny, pour sauver au moins les apparence” 


…_Cxige que sa fille épouse celui qui consentira, pour sa 
dot, à cette transaction. 

Or, l’inconnu qui se présente n’est pas, comme on 
» Pourrait le croire, un vulgaire aigrefin. C’est au con- 
- l'aire le plus noble des caractères, un cœur délicat, un 
homme d'honneur dans toute l’'acception du mot. Les 
mn laisons qui l’ont décidé à cet expédient sont bien sérieu- 
…—. Ses : en effet, toute la fortune de son père vient d’être 
engloutie dans une de ces rafales de Bourse où sombrent 
lant de spéculateurs. 

Robert Lagrange a caché ce désastre à son père, sa- 

Chant qu’il n’y survivrait pas, mais il faut faire face aux 
—._ Créanciers : son mariage avec Madeleine de Savigny 
lui permettra de soutenir son pieux mensonge, et il se 
… Sacrifie. 
… Les deux fiancés iront se marier à Londres. Mme de 
Savigny, dont la santé a été très éprouvée par les 
lécents événements, ne. peut y accompagner Sa fille ; 
: C’est donc la vieille Françoise, la nourrice de Madeleine, 
Qui conduira la jeune fille. : 

Quatre ans plus tard, Robert Lagrange a vu ses af- 

 faires prospérer, son ménage semble des plus heureux ; 
… l'enfant qui porte son nom, la petite Lise, a su gagner 
Sa tendresse. à 

Cependant, le souvenir de « l’autre » continue à sé- 
Parer Robert et Madeleine ; ils s'aiment et n’osent se 
- Le dire. 

_ L'aveu, un jour, s’échappe de leurs lèvres, le bonheur, 
enfin, leur sourit, lorsque Paul Vernier rentre en scène. 

Robert Lagrange, le surprenant auprès de Madeleine, 
…._ croit qu’il a suffi à la jeune femme de le revoir pour être 
…. léprise par son ancien amour. à 

Il dit alors toute la vérité : Madeleine est toujours 
ibre, le mariage n’a pas eu lieu à Londres, elle peut en- 
Core choisir. Mais le geste spontané de Madeleine, qui 

Cherche un refuge dans les bras de Robert, dénoue la 

…. Situation. ; 
À Il reste cependant un dernier devoir à accomplir : 
… Châtier Paul Vernier, que Robert Lagrange a provoqué 
…._ Cn duel, mais pris pour un cambrioleur au moment où 
il pénètre dans le parc où doit avoir lieu la rencontre, 
… le maître chanteur, frappé d’une balle, trouve la mort 
Qui convient à sa misérable existence. 


“ 


n 


Excellent film qui nous repose des scénarios, loujours les 
…. Mêmes, auxquels nous sommes condamnés depuis si long- 
…. Lemps. | 
—_ ci, pas d’adultère, pas de viol ni de rapt, mais la réalité, 
—. un drame poignant, malgré sa simplicité. Une interprétation 
me. hors ligne, des scènes d’intimilé ravissantes; une mise en’ scène 
bien ordonnée et de très bon goût, une photographie par- 
. faite, tous les éléments de succès, comme on le voit, ont été 
… Tunis. 


dîné, Numès, Maurice Varney, et à Mmes Marise Dauvray, 
…._ Marie-Laure et Lucile Naubert, sans oublier une ravissante 
… flletie, Mlle Eugenette, qui est la joie et le charme person- 
_ nifiés. : 
Longueur : 1.390 mètres. 


<> 


—.  J'âdresse en bloc mes vifs compliments à MM. Signorel 
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GAUMONT 


RIOM 
, Panorama. 


Jolie ville d'Auvergne qu’on doit connaître. S'il faut en 
croire la vue cinématographique, elle est ravissante, ainsi que 
ses environs. 


Longueur : 96 mètres. 
+ 


MADDALENA 
Drame: 

Le jeune Américain, George Hale, épris d’une amie 
de sa famille, a décidé de se rendre à Roïne, afin de 
conquérir, par son talent, le cœur de la jeune fille. 
George est doué d’un esprit prompt et d’un cœur ardent. 
Aussi, dans la Cité Eternelle, le rapin consacre-t-il plus 
de temps à faire la fête qu'à étudier les lignes des mo- 
dèles qui posent dans l'atelier qu’il partage avec un 
artiste peintre de ses relations. Les farces les plus tra- 
ditionnelles et la beauté de Maddalena absorbent toutes 
ses journées. 

Pendant que George Hale étudie avec cette insou- 
ciance, en Amérique, celle qu’il a choisie pour fiancée 
recoit les hommages d’un autre courtisan. Aussi, un 
jour, en réponse à une lettre enflammée de George, elle 
lui annonce ses fiançailles et le délie de tout engage- 
ment, 

De voir sans cesse, dans son atelier, Maddalena, 
George est attiré doucement vers cette jeune fille timide, 
et qui à pour lui des prévenances infinies. La petite 
italienne, à la physionomie si tendre, conquiert lente- 
ment le cœur de George et, les circonstances aidant, 
Hale lui dit son amour. 

Le 4 Juillet 19. jour de la fête de l'Indépendance des 
Etats-Unis, apporte dans l'atelier des rapins une exubé- 
ance. inaccoutumée. Des guirlandes de papier, des 
fleurs parent le plafond et les murs. Le portrait de 
Washington est à la place d'honneur et le drapeau étoilé 
égaie la salle préparée pour cette fête. ! 

La vieille femme napolitaine, au service des jeunes. 
gens, a son petit rôle dans la cérémonie commémorative. 
Elle servira de but à toutes les plaisanteries des jeunes 
gens. 

Hale, près de Maddalena est tout à sa joie. D’un geste 
résolu, il glisse au doigt de la petite italienne l’anneau 
de leurs fiançailles. Son sort semble devoir être main- 
tenant indissolublement lié à celui de la jeune fille. 

Au moment où la joie la plus franche règne dans 
l’atelier, le misérable père de Maddalena fait son appa- 


‘rition. 


Homme violent, il entre dans une redoutable colère, 


en voyant sa fille au milieu de tous ces jeunes gens, 


mais un coup d'œil sur l’ameublement le rassure. La 
fète se termine sans incident. 

Mais le lendemain, à demi réveillé, George est très, 
surpris d'apprendre de Maddalena qu’il est marié avec 
elle, par un acte authentique. Un instant étonné, Hale 
accepte courageusement les conséquences dé son acte. 


L 
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Un certain besoin de franchise et l'existence à deux 
ayant créé des dépenses nouvelles à George, ie jeune 
homme informe sa famille de son mariage. C’est la cons- 
ternation dans la famille de Hale. Mais le père décide de 
laisser son fils sans ressources. à 

Hale, sans argent et incapable de gagner sa vie et 
celle des siens, tombe bientôt dans la misère et est 
terrassé par une. fièvre intense. 

Sa famille, prévenue en hâte, s'inquiète pour sa santé. 
Son père s’embarque aussitôt. Mais il ne veut consentir 
à laisser Maddalena les accompagner et laisse la mère 
seule avec son bébé. 


Pendant son délire, George réclame ceux qu’il aîme. 


Afin de calmer la fièvre de son fils, M. Hale promet 
d'aller les chercher. 

Il part et, avec la complicité du père indigne de Ma- 
deleine, il emporte l'enfant et laisse Maddalena à son 
immense chagrin. 

Des amis de George ayant appris le malbeur de 
Maddalena décident de s'occuper d'elle, lis la condui- 
sent à Paris, puis s’embarquent avec elle pour l'Améri- 
que, où elle devient infirmière. 

Une épidémie infantile s’abat sur la ville et parmi les 
malheureux petits êtres ‘atteints se trouve le fils de 
George. - 

Maddalena, transportée de joie en retrouvant son en- 
fant dans l'hôpital où elle sert, le soigne tant et si 
bien qu’elle le ramène à la santé, Cet enfant réunit Geor- 
ge et Maddalena à nouveau. 


On a mêlé très adroitement les mœurs américaines aux 
mœurs italiennes el, de cet amalgame est sorti-un drame 
passionnant, qui conserve la couleur locale des pays d’Amé- 
rique et d'Italie, dans lesquels, tour à tour, se déroule l’action. 

Une très agréable jeune ‘fille anime de sa beauté el de son 
talent ce film captivant, très soigné dans tous les détails el 
d'un charme tout particulier. 


Longueur : 1.460 mètres. 


<> 
L. AUBERT 


ÉCLAIR 
A TRAVERS LA CHINE 
Voyage. 
Porte de Pékin, — Le grand Temple, — Quartier 


Mandchou. — En hiver sur le Yuang-Tsé-Kiang. — Les 
funérailles d’un Prince chinois. 


Nous voyons là de vrais Chinois el non pas ceux que la 
légende représente comme des êtres grotesques, agilant fre- 
néliquement des bannières couvertes de dragons fantastiques 
pour effraver leurs adversaires. 

Les lemps sont changés, ainsi que les mœurs. Seuls, les 
monuments subsistent dans toute leur beauté. À noter aussi 
les funérailles d’un‘prince chinois. Photographie très réussie. 

Longueur : 100 mètres. 
Je 


BABYLAS ET SA PUPILLE 


Comique. 

Babylas, quoique d'âge un peu mûr, est amoureux de 
Sa pupilie la charmante Odette. Mais Babylas est in 
prudent et Odette, curieuse, c’est plus qu'il n’en faut 
pour compliquer les choses. 

Un jour que son tuteur a laissé choir son portefeuille 
Odette, en véritable fille d’Ève, jette un regard indis 
cret et découvre la photo d'un jeune et sémillant poil 
décoré de la Croix de Guerre. 5 À 

Babylas, interrogé, est assez naïf pour vanter les me 
rites de son jeune ami. L’inévitable se produit, Odette 
tombe amoureuse du guerrier et n'hésite pas à le lui 
déclarer par lettre. 

Babylas découvre le « poulet » et se croit très TO 
blard en glissant dans la missive la photographie d’une 
affreuse négresse, mais sa fine mouche de pupille ayant 
surpris la supercherie substitue à la vilaine image sa 
gracieuse frimousse. : 

Joie et enthousiasme du poilu qui décide aussitôt 
de profiter de sa permission pour aller embrasser une 
si gentille marraine. Ë 

Babylas arrive juste à temps pour trouver le poilu 
aux pieds de sa pupille. Il s’indigne, revendique S® 
droits de fiancé et met à la porte ce rival inattendu. 

Mais Odette n'entend pas dé cette oreilie Ja. Bouseur 
Jant prestement son tuteur qui s'effondre avec ses €* 
pérances sur un canapé voisin, elle court rejoindre 
l'élu de son cœur, 

L'infortuné Babylas n'épousera pas sa pupille !.… 


Babylas est certainement un descendant de Bartholo. Ils 
sont lous deux également bafoués par leurs pupilles qui les 
délaissent et épousent l'élu de leur cœur! : 

M. Mauras est amusant en tuteur désolé, et Mile Alice 
Weil est une très agréable Rosine. 


- Longueur : 325 mètres. 
> 
 Ciné-Eocation 
6 ECLIPSE ” 


PATINAGE A SAINT-MORITZ 
Documeniaire. 
Joli spectacle d'hiver dans un cadre charmant où év0” 


luent lrès gracieusement deux virtuoses du patin, auxquef 


nous adressons nos plus -chaleureuses félicitations. 
Film très court, mais d’un goût exquis. 


Longueur : 130 mètres. / 
. JOSEPH GRAND COUTURIER 
Comique. 
Comique désopilant où lon use du truc du « sosie » de 


manière ingénieuse. . 
Longueur : 610 mètres. : 


-ECLIPSE : 


(LH PROCHAINEMENT : 
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Triangle Plays 
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iNé-JocaTioN 
- ECLIPSE - 


Les Vieux 


— Paria de la Vie 
ui QUATRE RLANDAES 


. LES IX ORPHELINS 
LE BOURRU 


Une nouvelle série de Comédies Dramatiques 
. du plus haut intérêt 
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CINÉ LOCATION 
“ECLIRSE ” 
18, Rue Fatart 9 PARIS 
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SUR 


Autour des scandales. 


Entendu dans les couloirs de l’'Hippodrome, le jour de la 
présentation du Ravin sans fond, cette édifiante conversation : 
« Oui, mon cher, des billets suisses! Peut-être n’en a-t-il 
pas encore reçus, mais il laisse assez comprendre qu'il en 
accepterait volontiers. Les affaires de haute finance l’inté- 
ressent. Pour un peu, il transformerait en banques les sociétés 
les plus littéraires, à condition, toutefois, d’émarger au cha- 
pitre des fortes commissions. Il y a quelques semaines, il 
entreprenail.… » 

Un remous de foule nous éloigna des deux interlocuteurs 
et nous ne pûmes savoir s’il s'agissait de Turmel, de Bolo 
pacha, de Liondau, de Routier ou d’un autre. C’est bien 
regrettable ! 

Je 
Communiqués. 


Sous la griffe, d'Albert Dieudonné, n'est pas un f 
succès, c’est un film A. D. Albert Dieudonné, 8, r 
Tocqueville, Tél. Wagram 76-24, s'occupe de la y 
l'étranger. 

Rs 

Le Comptoir Ciné-Location-Gaumont a l'E 

former MM. les Directeurs que le film : Le 


exclusivité Gaumont, longueur 1.460 


 senté à l'A. C. P. le 2 octobre, se 


* 


Paris, présenteront le samedi 
Théâtre du Colisée, 8, rue 
La Seconde Madame Ta 
de Sir Arthur Pinero; 
Mise en scène de Ma 

Sur invitation seu 


ormer MM. les 
obre, à 3 heures, 
-Maitin, L'Affaire 


Bertini. 


L'Argent Maädit. 

Le scandale Bolo fait %e d'huile. Tous les jours s’al- 
longe la liste des personnage$"en rapports d’affaires avec le 
pacha. On a cité, cette semaine, M. Hearst, Américain ger- 
manophile, s’occupant de cinéma. 

Voilà qui devient inquiétant... Car, si l’on cherchait bien, 
ne trouverait-on pas, parmi nous, quelques hauts person- 
nages qui continuent à traiter de fructueuses affaires avec 
cet ennemi de la nation? 


L'ÉCRAN 


Combien est beau le geste de M. Paz rompant toutes 
relations avec l'agent suédois, parce que le ministre de Stoc- 
kholm renseignait les Boches sur les crimes à commettre! 
Je 
On travañlle. 3 

La ruche éiné rap 
affaires ne #hôm : elles #eprennent, au contraire; 

er. 


est en pleine activité. a 
e 


e 

de plus bélle. nf voulons pô preuve que ce qui 5€ 

passe àfl Ufiv ma-Loÿatio Cette jeune firme fera 

parler#d’ell nt péu. U \Evpeti ndiscrétion nous a permis 
e x 


sQhig deux films somptueux : Le 
Omi t Volupté dé#mort. Le succès de ces deux 
uv ré déjà, on parle d’une troisième, trés 
cufieuse’ pitt de ef mouvementée, qui constituera Cl” 
ent, lun No: événements de la saison. 
le 


LeKAif afres sont les Affaires. 


Pour acheŸér de convaincre M. Georges Pioch et les 
fer d'@tave Mirbeau, lesquels hurlaient au scandale : 
l nce#de l'adaptation cinématographique des Affaires 


les@A ffaires, nous dirons aujourd’hui que le célèbre drar 
tue, loin d’avoir pour notre art la répulsion de ses dis- 
iplé$, pensait, au contraire, à en tirer de larges profits. 
nléntre pas dans nos intentions de l’en blâmer. Pourquoi g 
crions-nous? Les affaires sont les affaires. Nous le savion 
tous. Et M. Octave Mirbeau ne l’ignorait pas davantagt 
puisqu'il aurait touché — nous avons puisé le renseignement 
aux meilleures sources — la jolie somme de 60.000 franc 
pour autoriser l'adaptation. Encore une fois, cela se passait 
de son vivant. Alors, que signifie toute cette polémique ? 12) 
parle à chaque instant de droits d'auteurs : un écrivain 
n’aurait-il plus celui de disposer de son œuvre comme bon 
lui semble? Une pareille prétention ne tient pas. Et M. Mir 
beau a eu raison de donner sa comédie à l’écran, pour deux 
motifs : Il a fait la belle affaire et a permis au répertoii* 
cinématographique de s'enrichir d’un bon film. 


3e 
A l'A. C. P. . 

Il y a longtemps que nous en avions parlé. Et pour cause” 
L'ordre régnait. La discipline était scrupuleusement observée: 
Cependant, depuis quelques semaines, un certain relâche 
ment ayant été constaté dans les mœurs des fervents de l'en” 
droit, on décida de les rappeler à l’ordre. Et telle fut, 
paraît-il, la raison pour laquelle une réunion, strictement 
fermée, des directeurs et des représentants des 13, eut lieu 
lundi dernier, rue de l'Entrepôt, à l'issue de la présentatio" 
hebdomadaire. 

Comme rien n’a transpiré, force nous est bien de remettre 
à plus tard la publication des décisions prises. 

Nous sommes sur des charbons ardents. 


a —— 


ue 
Le Succès incontesté de 


la saison qui s'ouvre 


AN 


Victorien SARD OÙ 


interprété par 


e 
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QU'IL FAUT 


20.000 LIEUES 


d’après le fantà 


_ JULES 
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Les Conceptions du Génial F 


RES NILLIAMSON. 


ATTENDRE ! 11 


SOUS LES MERS 


Slique Roman de. 


UER 


“# 
2 
ZA VO 
QAX ME SE 
X XX XX 


R + LA LA #4 
"écurseur, réalisées par les 


Qui filmérent au fond des Mers 
LE CHEF - D'ŒUVRE | 
de limmortel Romancier Français. 


2, Rue Gaillon # PARIS 
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Démission. 

Nous apprenons que notre confrère, M. Guillaume Dan- 
vers, vient de remettre sa démission à M. Henri Diamant- 
Berger, directeur du Film. 

M. Guillaume Danvers passe au Cinéma, où il est chargé 
de la critique cinémategraphique. 


22 


Pour nos convalescents. 


M. Robert, président de la Société « La Projection », 
réformé à la suite de blessures de guerre et de maladie con- 
tractée aux armées, est en traitement dans une station sani- 
taire de Menton. 

Il nous écrit : « Voulez-vous être assez aimable de passer 
dans le Courrier une note signalant que les distractions sont 
rares à la villa des Rosiers, station sanitaire de Menton, et 
que les hospitalisés seraient reconnaissants au lecteur géné- 
eux qui leur confierait un poste de projection. » . 

Nous sommes persuadés que cet appel sera entendu. Nous 
remercions d'avance le donateur, et envoyons à M. Robert 
nos vœux les plus sincères pour son complet rétablissement. 

Ex 


La paille et la poutre. 


Un bourgeois à l'air grognon est en arrêt devant une 
affiche de cinéma représentant l'héroïne de Protea, sanglée 
dans son maillot noir. On l'entend murmurer : « Quelle 
indécence! » Il hausse les épaules et, à quelques pas de là 
regarde complaisamment le programme d’un music-h 
illustré de petites femmes aux jupons courts et gala 
retroussés. [Il ne dit rien. Cet homme paraît heureux. Q 
paille et la poutre! Et voilà, sans doute, l’un de 
s’arrogent le droit de combattre le cinéma! 

+ 


Les danses filmées. PME 


On lance, en France, les chansons filnfe 
innovation. 7 

En Angleterre, on s'occupe plus partic 
filmées. Somme toute, c’est la même a 
principe : le synchronisme de la musi 

Les bandes anglaises ont 150 me 
et obtiennent, paraîtl, outre Ma 


Es 
Sur le front britan 


Nous sommes en mesure éiques 
détails sur l’organisation des phiques 
aux armées britanniques. C’est Te /ood qui 


#ont été ins- 
séances sans 
discontinuer, grâce à un système parfait de roulement des 
films. Toutefois, l’entrée de ces établissements n’est pas gra- 
tuite. Le soldat anglais paye 30 centimes. Les sommes 
recueillies servent à l'entretien et à l’approvisionnement des 
cantines militaires. Quant aux films et aux appareils, ils sont 
gracieusement fournis par les loueurs et les fabricants anglais. 

Il arrive souvent que les cinémas du front sont bombardés 


a été placé à la tête de ce service. 


\# 
É qu'o c 
S s. 


par l'ennemi. L'un d'eux a même été tout récemment détruit. 
Fort heureusement, on n'eut à déplorer aucun accident de 
personnes. $ 


—— 


Un directeur avisé. 

Dans une ville du Nord que les avions boches survolent 
de temps en temps, il y a un cinéma. L'autre jour, pendant 
une représentation, éclata#ün Mielent orage accompagné de 
formidables coups de toffnerre. Cépublic, croyant à l’écla- 
tement de bombes, se firige éjà Vens, la sortie. Mais le 
directeur, esprit avisé, ava le ca il ft projeter 
immédiatement sur#on e simple phase : « Pas 
de -panique, c’est#le dünne ] PRé?de) s! » Et tout 


rentra dans l’ordre. y 


ire 
AR) Fpêché, la semaine der- 


ern a 
nière, ogfrateu re mer la première séance 
de la#Conye Der Jaise. 

E 
1 
1 


Film Ha 


eur S. 
# d'un joutaal déprovince : «Le public n'aime 
es films, parcæqu'ils sont généralement trop com- 


prend mal. Donnez-nous des films 


» 
’alteur 4 gnes a sans doute l'esprit très fatigué. 


Sa mise haÿcad Ës s'impose. 
_ + 
L > n®$ lecteurs nous écrit : « Il n’y a qu’une solu- 


a et les enfants. 
celimportant problème, qu’on discute avec âpreté 
sr def établissements spéciaux pour les enfants! » 
eufêtre! Mais qui sera assez courageux pour oser ? 


A 4 + 


L'alliance économique. 


Griffith ne dissimule pas son enthousiasme pour les beaux 
ites des campagnes anglaises, et il engage fortement ses con- 
citoyens à faire bon accueil aux productions cinématographi- 
ques de nos alliés d’outre-manche. L'information n’est pas 
sans importance, si l’on veut bien se souvenir, en effet, des 
petites mais toujours courtoises rivalités de métier existant 
entre cinématographistes anglais et américains. L'alliance 
économique est aussi nécessaire en vue de la paix que l’allian- 
ce militaire en vue de la guerre. Tel est le sens qu’il faut don- 
_ner aux paroles de Griffith. 

D'autre part, son jugement mettra fin à la légende que 
l'Angleterre est le pays du brouillard et qu’il est impossible 
d'y faire de la bonne photo. Il ajoute que c’est l'endroit 
rêvé pour tourner de merveilleux contre-jour. Griffith est 
un maître es-art cinématographique et parle en toute indé- 
pendance. En France aussi, nous avons de la lumière et des 
beautés naturelles On pourrait les utiliser davantage au 
lieu de nous servir presque uniquement de lampes à arc et de 
décors factices dans les prises de vues. 

L'OPÉRATEUR. 
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Ynivers - Cinéma Location 


27, Rue de l’Entrepôt, PARIS — Téléph.: Nord 72-67 
AGENCES à: Lyon, Marseille, Bordeaux, Montluçon, Nantes, Calais, Alger 
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ES ANS SU LE AFARS LE AUS OÙ ST 


600 nr env: À AHiches Décrivant les us des milieux parlementaires 
FETE 1300 m. env. 4 Affiches. 


EALELSIOR L ERREUR 


Adaptation du célèbre Ballet (où. la femme qui tüa) 


1700 mètres environ. — Photos. — Afiches. rond Drdme sobial 
14.000 Exécutants. — Partition pour 150 Musiciens. À 10m en Photos Ait 
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Bientôt triomphera sur tous les écrans 


Le Domino Rouge 


13 Épisodes. :-: 13 Semaines de Succès. :-: Belle Publicité 


LL AOL CAL UE QUE DE DUR OU UE NUE 


Livrable le 5 Octobre 


“ Victime d'Amour 


VOLUPTE de MORT 


Œuvre fine et Originale 
1750 m. env. Photos, 5 Affiches 


COLE EU HUE LUE HUE OU HUE HAE HUE HAL HELHUL HAE HE HAL 
P, S. — En raison des circonstances indépendantes de notre volonté, ce film n’a pu être 
présenté à MM. les Directeurs. Cette œuvre méritant cependant une atten- 
tion toute spéciale, nous leur serions très reconnaissants de bien vouloir 
assister à sa présentation du 5 au 12 Octobre, dans l’un des Établissements 
Parisiens suivants : 


CINÉMAX PARIS CINÉ KINÉRAMA 


30, Bould Bonne-Nouvelle. 17, Bould de Sirasboarg. 37, Bould Saint-Martin. 
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Société enabnh que. des Auteurs & Gens de Lettres 
S. CG. A. G. L. 
Directeurs Artistiques : 
à MM. Pierre DECOURCELLE & E. GUGENHEIM J@ 
D 


Ce 
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Encore un Film Superbe 


e Vol Suprême 


D'après la Nouvelle de VALENTIN MANDELSTAMM 
Mise en Scène de Renèë PLAISSETTY 
Interprété par. 
Mie Gabrielle ROBINNE, « 1a Comédie Française 
M. CROUÉ, de la Comédie Française 
ZORILLA. 


= PATHÉ FRÈRES, éditeurs 
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HARRY 


DORA 
Drame. 


Une pauvre fille de taverne, Dora, trouve à New-York 
un emploi de dactylographe. Son patron, séduit par sa grâce, 
S'en éprend et l'épouse. Un de ses amis, qui a connu le passé 
de Dora, promet à celle-ci de garder son secret, mais un 
fomme sans aveu, qui le connaît aussi, veut la faire chanter. 
Îl lui donne rendez-vous dans une maison louche. La, une 
dltercation a lieu entre le triste personnage et l’ami du mari, 
auquel s'est confiée Dora. L'homme est tué, mais le mari, 
Mis au courant de la situation, accuse son ami d’être l'amant 
de sa femme. Dora se décide, pour sauver l'honneur de son 
défenseur, à raconter sa vie. Le mari, devant tant d'infor- 
lune, ne peut que pardonner et rendre son estime à son ami. 

Bon drame, bons artistes, jolie photographie. 


Longueur : 860 mètres. 
se 


LE PLAIDOYER DE LUCILE 
Comédie dramatique. 


« Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on 
le fil. » Tel est le thème de cette comédie, dont la mise en 
Scène est simple et l'interprétation suffisante. 


Longueur : 284 mètres. 
= 


L'AMBITIEUSE 
Drame. | 
4 Les jeunes filles modernes comprennent la vie et savent que 
amour seul est insuffisant pour assurer le bonheur. Cette 
(ambitieuse » “refuse de se marier avec un jeune homme 
“ans fortune, qu’elle aime pourtant, et lui préfère un soupi- 
Tant plus cossu. 

Désolé, l'amoureux évincé part afin de conquérir une for- 
lune qu'il trouvera après bien des aventures, sous forme de 
Sisements d'or. Au moment de toucher au but, un incendie 
dévore la forêt où sont ses compagnons. Tous les habitants 
des environs accourent à leur secours, seuls, quelques gent- 

emens refusent leur aide. Parmi eux se trouve le futur époux 
de l’« ambitieuse ». Celle-ci, lorsqu'elle apprend le danger 
Qui menace son premier amoureux, part à son secours. Elle 
… arrive à lemps, reprend sa parole au lâche, épouse enfin celui 
“qu’elle aimait toujours. 
Le drame, touffu, se comprend mieux à la vision qu’à la 
“lecture du scénario. 


IL faut louer, sans réserve, le tragique tableau de l'in-- 


Ceñdie. : 
Les artistes sont excellents et la photographie très bonne. 
Longueur : 1.426 mètres. ‘ 


> 


AGENCE GENERALE 
Cinématographique 


A TRAVERS LE CANADA 
Plein air. 
Bonne. vue de voyage. 
Longueur : 115 mètres. 
Je 
LE NOUVEAU VALET 


Comique. 
Monsieur a congédié son domestique et, vite, il télé- 


- phone au bureau de placement pour qu’on lui envoie un 


nouveau valet. ; 

Sur ces entrefaites, papa écrit qu'il arrivera à 10 h. et 
demie, car il est impatient de voir la charmante épouse 
de son fils. 

Papa va d’abord au bureau de Monsieur qui annonce 
à Madame la bonne nouvelle : « Papa est là, il me 
devance à la maison, c’est un joyeux garçon, tu ver- 
ras ! » ; 

La jeune épouse, enchantée, bat des mains et s’ap- 
prête à recevoir convenablement son galant beau-père. 

Quelques minutes après, un individu se présente au 
logis. « C’est papa ! » et la charmante épouse déploie 
toutes ses grâces. … e 

L'étranger semble stupéfait, mais se laisse faire avec 
complaisance. 

Pendant ce temps, un autre personnage arrive. (est 
le nouveau valet, bien sûr. Il est conduit à la cuisine, 
endosse la livrée bien qu'à contre cœur, semble-t-il, et 
recoit l’ordre d’aller porter-à- boire aux « patrons ». 

En maugréant il s'exécute, et soudain pousse de fu- 
rieuses vociférations. 5 

Il vient de voir sa belle-fille embrasser un personnage 
inconnu, qui n’est autre que le nouveau valet. 

Tout s'explique. L'erreur est vite réparée. Papa, le 
vrai cette fois, s’installe à table, tandis que l’on jette 
violemment à là porte cet intrigant nouveau valet. 


Le quiproquo qui fait prendre le valet pour le beau-père 
el vice versa, provoque ‘des situations du plus haut comique. 
Le loùt se termine 'par un incendie. 

Longueur : 497 mètres. 
: + 
L'ENFANT PRODIGUE 


Drame. 


Manuel et José, deux frères qui vivent dans une 
petite localité du Mexique, bien qu'élevés ensemble, sont 


de caractères diamétralement opposés. Tandis que José 


est un fils modèle, Manuel est buveur et débauché, et 


ne fréquente que les bas fonds de la Société. 


Sa mauvaise conduite le fait mettre à la porte par sa 
mère. Incapable de gagner sa vie honnêtement, il s’af- 
filie à Pedro, chef d’une bande de révoltés. Mais, au 
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bout de quelque temps, Manuel éprouve le besoin de 
revoir la demeure où il a passé sa jeunesse, et, rôdant 
aux alentours de l’habitation de sa famille, il est attaqué 
et blessé par des malfaiteurs. « Rose Rouge », la fiancée 
de José, attirée par le bruit, l’aperçoit et lui prodigue 
ses soins avec une de ses amies, Conchita. Mais, aussitôt 
guéri, Manuel, obéissant à ses mauvaises habitudes, re- 
tourne au camp de Pedro et recommence avec lui ses 
exploits. Justement, le mariage de José avec « Rose Rou- 
ge » a lieu, et les bandits, ayant entendu parler de 
cadeaux somptueux qu’emportent les nouveaux mariés, 
ont résolu d'attaquer leur voiture. José veut leur résis- 
ter et Manuel est sur le point de tuer son frère, lors- 
qu’intervient Conchita qui lui rappelle qu'il lui doit 
la vie et réussit à le faire quitter ia bande de Pedro 
pour rentrer dans le droit chemin. 

Et, peu de temps après, Manuel, sous l’inflüence de 
Conchita qui l’a réconcilié avec sa mère, s’est repenti de 
sa conduite passée et est rentré dans sa famille qui se 
réjouit du retour de l'enfant prodigue. 


Nous avons assisté aux cérémonies mises en pratique à 
l’occasion d’un mariage mexicain. Le voyage de noces des 
époux sort de la banalité, je ne sais si la mode prendrait 
chez nous, mais j'en doute... 

Nous avons vu des sites remarquables, des artistes intelli- 
gents, “entre autres, Mlle Mary Picford dans un rôle très 
court, une très adroite mise en scène et une photographie 
digne des paysages merveilleux que nous avons élé appelés à 
contempler. Z 

Longueur : 305 mètres. 
Epmonp FLOURY. 
<> 


Présentations Spéciales 


GAUNION'E 


LE RAVIN SANS FOND 
Comédie d'aventures de M. Tristan Bernard. 
La Maison Gaumont a commenté la saison d'hiver par 


une de ces présentations spéciales dont elle ‘a le secret et qui 


sont un lel régal pour les amateurs d'art. 

De ravissants paysages, qui nous ont émerveillés, servent 
de cadre à une ingénieuse histoire. ‘La jolie ville d’ Annecy, 
en effet, renferme des merveilles d'architecture pittoresque/qui 
se révèle non par de somptueux et immenses palais, mais bien 
dans de simples petites maisons, sans loutefois causer le 
moindre préjudice à de beaux monuments qu’on aperçoit quel- 
quefois en premier plan. 

Je suis élonné qu’on ait attendu si longtemps pour nous 
présenter les beautés architecturales réunies dans la char- 
mante cité savovarde. : ; 4 

M. Tristan Bernard, qui se consacre maintenant au Ciné- 
matographe, a su irouver une intrigue simple, attachante, 
dont nous avons suivi, curieusement el anxieusement à la fois, 
les péripéties angoissantes. En voici d’ailleurs l'analyse 


La saison d’hiver et lattrait des sports avaient attiré 
à Chamonix l’affluence habituelle des touristes. 
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Dans le premier hôtel de cette station hivernale, nous 
trouvons réunis le comte Arthur Le Hardel, vieux gen” 
tilhomme, sa pupille, Alberte Riquard, accompagnée de 
son fiancé Henry, surnommé ironiquement « Vif 
argent », la baronne Adelphi, nièce du comte, el Je 
baron, son mari. : 

Alpiniste passionné, le comte exploré journellement 
les sites les plus sauvages, les monts les plus impres: 
sionnants et il entreprend les expéditions les plus 
hasardeuses. 

Le baron Adelphi et la baronne, qui sont dans une 
situation précaire, ont appris que le comte venait de 
léguer toute sa fortune à Mlle Alberte, sa pupille. CON 
seillés par une femme d’affaires, ils décident de tente! 
l'impossible pour s'emparer du testament et de sup’ 
primer mêne le comte, s’il le faut, pour arriver à leurÿ 
fins. ; 

Un complice, prêt à toutes les besognes, qui joint à 
Sa profession de guide tous les métiers qui lui p4 
raissent bons, se charge de proposer au comte une 
excursion semée de périls, et de l’attirer au somme 
d’une montagne, près d’un ravin sans fond qui n’a 
jamais rendu ses victimes. 

- À l’heure convenue pour le guet-apens, lorsque le 
comte tentera de franchir la passerelle, habilemen 
sciée, qui relie les deux lèvres du gouffre, cet homme 
ne sera plus de ce monde. : 

Le lendemain, la nouvelle de l'accident se répandail 
dans Chamonix et l’on apprenait que le comte Arthuf 
était allé rejoindre, dans-le ravin sans fond, les impru® 
dents qui l'avaient devancé... Et les Adelphi, revenus €} 
hâte pour la déclaration officielle de l’accident, fa® 
saient immédiatement les démarches nécessaires pou 
se proclamer héritiers du défunt... 

Quant à Alberte, qui ignorait le testament fait en 5 
faveur, elle unissait sa douleur à celle de son fiancé 
et tous deux, joignant leurs petites économies, pre 
naient une chambre séparée dans un hôtel d'Annecy: 

Le hasard, beaucoup aidé, les mettait bientôt en pl® 
sence d’un respectable Américain, M. Josuah Smiths01: 
lequel confiait à Alberte la gérance d’un fonds de mel” 


cerie acheté à son intention et procurait à son fiancé 


un modeste emploi dans un hôtel... 
Six mois s’étaient écoulés depuis la mort du comte: 
Vers cette époque, un vieillard, disant se nommer 
Mauriceau et avoir connu le comte Arthur, se présell” 
tait au baron Adelphi et se faisait fort de découvrir le 
fameux testament, ce pendant que le guide, plein de 
remords, voyait ses nuits peuplées de cauchemar” 
affreux... Ë 
Maintes péripéties, toutes pleines d’imprévu, nou? 
amènent au dénouement final de ce drame angoissan" 
Le jour même où Mauriceau fixait aux Adelphi 0 


rendez-vous à l’embarcadère de Talloires, sur le la. 


d'Annecy, pour une capitale révélation, Alberte, la 


pupille du comte, et son fiancé ‘recevaient de leur pros 
tecteur un télégramme leur donnant ‘un rendez-Vou® 
identique au même endroit, à la même heure... . 

Chose étrange! en arrivant à l’embarcadère de Tal- 
loires, les Adelphi apercevaient non loin d'eux £ 
pupille du comte, suivie de son fiancé. Et ceux Nu Le 
attendaient M. Mauriceau, comme ceux qui attendaien 
M. Josuah Smithson, se trouvèrent soudain en présence 


{ 


d'un « être irréel » qui n'était autre que le comte 
Arthur en personne, qu’ils croyaient mort depuis de 
loüngs mois. 

Devant la joie des uns et la consternation des autres, 
hi le comte eut vite fait d'annoncer à Alberte qu'elle allait 
:à Ctre riche et heureuse et de démontrer aux Adelphi 
_Morfondus que ce n’est pas un vieux singe qu’on 
—pprend à faire la grimace... 

L Mauriceau et Smithson n'étaient autres qu’un seul et 

Même personnage : le comte Arthur Le Hardel, ressus- 
cité pour être le protecteur d’un jeune couple et le jus- 

licier de deux aigrefins. 

» Messieurs les impatiénts qui demandez la clé de cet 

énigme et qui voudriez savoir par quel subterfuge le 

… l'avin sans fond a rendu sa proie, voyez ce film et vous 

Connaîtrez le secret... 


à Je brâle d'envie de vous donner la clef du mystère... mais 
lai promis de ne pas divulguer le secret. Je préfère vous 
laisser dans l'attente d’une agréable surprise qui vous ravira. 

Mais je puis dire tout de suite qu’il est impossible de voir 


lableaux sont si beaux qu’à certains moments on oublie volon- 
liers l’action pour mieux s’attarder aux détails d’une nature 
Shlendide. L'opérateur s’est surpassé et a rendu magistrale- 
. ment la sublimité du spectacle. 

Quant au rôle principal du film, il comporie ce qu’en 
argot de théâtre on nomme un rôle à tiroirs, c’est-à-dire à 
transformations, dont le prototype est aujourd'hui Frégoli, 
“inconnu de nos arrières grands-pères. Îl a été confié à un 
arliste de grande valeur, M. Tréville, maître en l’art de se 
&rimer, et si parfait comédien! 

Je nommerai encore une gentille ingénue : Mille Lezay, 
et MM. Desavse, Harry, Perrin et Vilnay, qui forment un 
excellent ensemble. 

Aussi, sans craindre d'être accusé de partialité, je prédis 
la plus belle des carrières au Ravin sans fond, spectacle nou- 
Veau, attrayant et original. 

+= 


CENRÉC-HIOCAEION 
* ÉCELEPSE 
LA P'TITE DU SIXIÈME 


: Comédie dramatique de MM. Louis Mercanton et René 
Hervil. 


René Maxence est un compositeur de grand talent 
dont le succès commence à s’affirmer à Paris. Très épris 
dune jeune cantatrice russe, Sonia Vassili, il travaille 
à une œuvre lyrique de grande importance qu’il rêve 
… de voir créer par celle qu’il aime. Mais Sonia est une 
…_ Coquette très ambitieuse qui se joue de la passion de 
René, En vain, le vieux maître de René, le célèbre 

Musicien Rysor, tente-t-il de lui ouvrir les yeux ; René 
de peut admettre une trahison de son amie. 

Dans la maison du compositeur, au sixième étage, 
Vit avec son père et deux autres enfants, une gamine de 
dix-huit ans, la petite Miche. Miche est choriste au Théâ- 


des sites, des effets de neige plus grandioses! Tous les. 
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tre Lyrique où l’on répète précisément une pièce de 
René Maxence, Très gaie et très gosse, Miche, heureuse 
d'échapper de temps en temps aux brutalités d’un 
père peu tendre, se rattrape au théâtre en imaginant des 
blagues dont le régisseur fait ordinairement les frais. 
A la suite d’une de ces farces, le directeur veut con- 
gédier la choriste, mais Maxence intervient et obtient 
le pardon pour « la p'tite du sixième ». 

Cet incident a eu pour effet de rapprocher le musi- 
cien et la jeune fille et celle-ci, qui cherche à compren- 
dre la tristesse de son protecteur, en a bientôt l’explica- 
tion par les cancans et les potins de ses camarades de 
loge. Elle apprend ainsi l'intrigue qui attache René à 
la cantatrice. Cette intrigue, du reste, touche à sa fin : 
le soir même, alors que René se rend chez son amie, 
il apprend le brusque départ de celle-ci. Sonia lui en 


donne l'explication dans une lettre qu’elle a fait déposer 


au théâtre. Comme Miche habite la même maison que 
Maxence, c’est elle qu’on charge de remettre la lettre. 
Elle s’acquitte de la mission le soir même en rentrant, 
Devant le trouble de René, elle le surveille discrètement. 
Le compositeur ne peut dominer sa douleur, la lettre 
est catégorique, il lui faut renoncer à son amour. Déses- 
péré par cette révélation brutale, René arme son revol- 
ver ; mais la petite, de la rue, a pu suivre la scène par 
la silhouette de René se découpant en ombre chinoise 
sur la fenêtre. Elle grimpe par la gouttière jusqu’au 
premier et, brisant la vitre, elle arrête juste à temps 


‘le geste de suicide du compositeur. Elle désarme René, 


le sermonne et, confisquant le revolver, elle regagne 
son sixième. ; 

Pour oublier son chagrin, Maxence part pour le 
Midi, espérant trouver l'oubli dans le travail en termi- 
nant son œuvre musicale. 

I1 se trouve ainsi loin de Paris lors des représenta- 
tions de sa pièce du Lyrique. C'est un succès pour 
Maxence. Et, par le vieux Maître, Miche obtient un soir 
des nouvelles de son grand ami. « Il ne va pas très fort, 
lui dit Rysor, le moral surtout est atteint et il lui fau- 
drait des distractions. » A la suite de cette déclaration, 
Miche n’a plus qu’une idée : fournir à René les distrac- 
tions salutaires en se rendant là-bas. Mais pour cela, 
il lui faut de l'argent, beaucoup d’argent, et l’idée lui 
vient de garder la paye de son mois en faisant croire 
à son père qu’elle a perdu la somme. Le père se fâche, 
brutalise la petite, mais celle-ci peut mettre son projet 
à exécution. À son départ, son petit frère et sa jeune 
sœur s’accrochent à elle et la supplient de les emmener 
pour échapper aux sévérités paterneiles, C’est ainsi que 
Maxence, non sans stupéfaction, voit, arriver à son cot- 
tage la « p'tite du sixième » escortée de sa famille en- 


fantine. L'heureux caractère de Miche triomphe peu à 


peu de la neurasthénie du compositeur, et ce dernier 
insiste pour que Miche, en prolongeant son séjour, ne 
le prive pas de cette gaieté à laquelle il s’accoutume, 
Le caime renaît en lui peu à peu au cours des jours 
qui suivent, mais le soir, tandis que tout repose, René 
s’enferme avec sa douleur. Il croque l’être qui lui fut 
si cher et, sous l’impression de cette vision du passé, il 
compose avec fièvre les dernières pages de son opéra. 
Miche le surprend un soir à son piano. Elle comprend, 
aux accents douloureux du clavier, d’où vient l’inspira- 
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tion du musicien, veut en distraire son ami, mais sur 
l’insistance de celui-ci, elle se retire, non sans vouer 
à l’œuvre de René une haine faite de toute la jalousie 
de son cœur aimant. 

La partition est terminée et le Directeur du Nouvel- 
Opéra, qui-est venu prier Maxence de lui en donner au- 
dition, en est enthousiasmé. Mais l’auteur se refuse à 
livrer l’œuvre au public. De retour à Paris, le Directeur, 
qui soupçonne les raisons de ce refus, agit secrètement 
auprès de Sonia Vassili. Il promet à celle-ci, en plus 
d’une forte prime, un brillant engagement si elle décide 
Maxence à donner son œuvre au Nouvel-Opéra. 

C’est pourquoi la petite Miche, quelques jours plus 
tard, voit, non sans stupeur, arriver à la villa celle dont 
elle redoute l'influence pour René. 

Sonia, par: sa Coquetterie, parvient à effacer dans 
Pesprit du musicien les mauvais souvenirs du passé, 
Loin de soupconner l'intérêt qui a motivé cette visite 
René se laisse reprendre peu à peu au charme de la 
jeune femme. — « Vous avez été la seule inspiratrice de 
mon œuvre, lui dit-il, puisque vous acceptez d’en être 

-l'interprète, je ne vois auéun inconvénient à la faire 
représenter. » Rendez-vous est pris pour le soir, mais 
au moment de s'y rendre, René est arrêté par Miche 
qui le supplie de rester : « N’allez pas là-bas, cette 
femme vous fera encore du mal. » René repousse la 
petite, et celle-ci rentre furieuse dans la villa. Sur le 
piano, près du portrait de Sonia, la partition est encore 


ouverte, Miche s’en empare et s'approche de la grande 


cheminée où le feu pétille.…. 

Lorsque le musicien rentre chez lui, il trouve sa vieille 
bonñe agenouillée près du foyer à demi-éteint, cortein- 
plant, navrée, l’œuvre détruite. La « p'tite du sixième.» 
s’est enfuie, laissant ce billet pour expliquer son acte : 

« Allez dire à Mademoiselle Sonia que votre opéra 
est brûlé, el vous verrez la tête qu’elle fera. 

« Vous souffrirez encore, grand ami, mais pas autant 
que votre petite Miche qui retourne tristement à 
Paris... » 

Quand René trouve cette lettre, il a déjà acquis la 
preuve de la perspicacité de la petite. En effet, s'étant 
rendu chez Sonia pour lui faire part du désastre, il la 
surprend rédigeant uné dépêche pour le Directeur du 
Nouvel-Opéra dont le libellé l’éclaire complètement sur 
les intentions de la cantatrice. — « Ainsi, c’est une af- 
faire que tu traitais et j’étais assez naïf pour croire à 
ton amour ! » et, se refusant à toute explication, le com: 
positeur repoüsse Sonia et regagne la villa. Combien 


cette démeure lui semble vide à présent le rire clair, 


de Miche n’y sonne plus joyeusement ! 

Mais la « p'tite du sixième » n’a pu aller bien loin. 
Pincée à la gare au moment où elle essayait de voyager 
sans billet, elle est ramenée chez Maxence et, dans une 
dernière explication où Miche, espiègle, démontre qu’elle 
n’a eu que les apparences de son acte coupable, René, 
délivré à jamais de son amour pour la cantatrice, de- 
mande à sa pétite amie de rester près de lui pour tou- 
jours en devenant Sa femme. 


Nouvelle création, inoubliable comme les précédentes, de 
Mlle Suzanne Grandais. Elle seule possède, au cinémato- 
graphe, ce talent bien français qui a su, dans un genre tout 


spécial dont elle est, je crois, la créatrice, se metire au niveau 
de nes plus réputées comédiennes. Que de finesse! Que 
d'aimables gamineries sont mises en relief par la pelilé 
espiègle qui a nom La P'tite du sixième. 

J'ai noté des détails adorables, mais tout serait à citer, 
depuis le premier tableau jusqu’au dernier. Entre autres, la 
loilette de Mile Grandais est tout un poème. 

Le scénario, écrit par des hommes habiles, a un dénoue- 
ment heureux et imprévu. 

A côté de Mlle Grandais, il convient de nomme 
Mlle Marquet, ainsi que MM. Henry Roussel el Duquesne: 


> 
LI. AUBEET 


ANDRÉE 


. Comédie dramatique en 4 actes, de Victorien Sardou. 

Le même jour, à la même heure, la maison Aubert nous 
convoquait à la présentation d’Andrée, et je n'ai pu me 
rendre aux deux endroits à la fois. Cependant, je tiens d'uñ 
ami très compétent en matière cinématographique que la nou’ 
velle production de la maison Aubert a obtenu tous les suf- 
frages d’un public d'élite,que Mlle Francesca Bertini à ren 
porté, dans la création du rôle d'Andrée, un succès qui es! 
le pendant de celui de Fédora, que la mise en scène sl, 
comme loutes celles de la « Cæsar-Film », d'un soigné 
achevé, et que nous devions enregistrer un succès de plus 4 
l'actif -dg la maison Aubert. 

Sr du 
UNIVERS 


Cinéma-lLocation 
27, Rue de l’Entrepôt 
Prochainement : 
LE DOMINO ROUGE 
Le film en séries le plus sensationnel paru à ce jour 
43 ÉPISODES. — 13 SEMAINES DE SUCCÈS 
1° ÉPISODE. — En jouant avec le feu. 
2"° ÉPISODE. — Le Collier de perles. 
3° ÉPISODE. — Les Tableaux... 


4e ÉPISODE. — L’Aéroplane sauveur. 
_5"* Épisope. — La Lutte silencieuse. 
6"° ÉPISODE, — Vers la Liberté... 

7% ÉPISODE. — Une aventure secrète. 


8"° ÉPISODE. — La Course a la mort. 
: 9% ÉPISODE. — Le Café des jardins. 
10% ÉPisopEe, — Le Complot, 
- 11% ÉPISODE. — Les Monstres de l'air. S 
Le bombardement commence. Le Domino Rouge et ses Ami 
s’élance dans leurs aéroplañes.. à l’attaque des monstres 
dé l’air… L'artillerie entre en action Les zeppelinf 
. tombent en flammes... 
12"° ÉPisoDE. — Le Signal flottant. 
13" ÉPISODE. — Prisonnière d'amour. 


Ce film sensalionnel sera programmé par régions, en exelur 
sivité dans chaque ville. Messieurs les exploitants dés 
reux de passer ce film sensationnel (Paris, Seine excep” 
tés où les locations seront reçues après la présentalio! 

= spéciale sont priés de se hâter, le nombre des dates 
disponibles élant très limité à l'heure qu'il est. 
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Le Cirque 


Cette toute petite histoire prouvant, quoi qu’on en dise, 
que nos metteurs en scène ne manquent pas d'esprit d’à-pro- 
pos, s’est passée, la semaine dernière, dans une charmante 
localité de la banlieue Est. 

Or donc, un metteur en scène, ayant à tourner une scène 
de cirque, et sachant, d’autre part, que ses crédits pour la 
figuration étaient fort limités, fit annoncer par le tambour de 
ville qu’il y aurait à 10 heures du matin, mettons le 30 sep- 
tembre, une grande représentation de cirque, au théâtre de 
prise de vues de l'endroit, et que tous les habitants seraient 
reçus sans bourse délier. 

Il y eut foule, naturellement, le lendemain matin. Et le 
metteur en scène put faire évoluer ses clowns au milieu de 
vrais spectateurs un peu plus sincères que les figurants pro- 
fessionnels et présentant l’avantage de ne rien coûter. 

: Avouons que le truc n’est pas maladroit. Nous le recom- 
mandons aux metteurs en scène embarrassés, ou, ce qui est 
mieux encore, épris de réalisme. 


Où l’on voit que le danseur 
l'emportera toujours 


Les autorités militaires se sont préoccupées de créer des 
postes cinématographiques — on cite le chiffre de 125 — 
pour distraire les poilus du front. 

Louable intention, mais qui est loin d’être réalisée, si nous 
en croyons les échos qui nous arrivent de tous côtés. 

Ici, comme en tout autre chose, l'initiative privée va plus 
vite. Et c’est grâce à élle que nos soldats peuvent applaudir 
Rigadin. 

Depuis la récente circulaire, concernant le cinéma ‘au 
front, les chefs de corps ont été pris d’un beau zèle et ont 
voulu prouver qu'ils étaient capables d’agir selon l'esprit, en 
attendant la lettre. 

Or, écoutez cette histoire que nous conte un de nos amis, 
au front depuis 1914 naturellement, et dans le civil, opéra- 
teur de projection : 

« Ces temps derniers, on réclamait au régiment des séances 
cinématographiques. Comme on me savait du métier, on me 
chargea de dénicher un appareil. Chose peu facile. Je finis 
cependant par en découvrir un qu’on n’utilisait pas, dans un 
état-major. On voulut bien me le remettre ; et J'avais déjà 
donné quelques séances, quand je partis en permission. Pen- 
dant mon absence, ce fut un poilu quelconque qui tourna la 
manivelle. À mon retour, il était titularisé dans l’emploi 
par le colonel. Je m’en retournai donc éplucher les patates, 
pendant que mon « suppléant » achevait de détraquer l’ap- 
pareil et de « fusiller » les films. Que pensez-vous de 
cela ? » 

Ce que nous en pensons, cher ami ? C’est que, voyez-vous, 
la farce est classique et que le danseur l’emportera toujours 
sur le calculateur lorsqu'il s'agira d'établir un bilan. 
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Le Courrier ” à Tunis 


La Conférence Consultative, dans sa séance extraordinaire 
du 14 septembre, a adopté une taxe sur les cinématographes: 
Un droit sera perçu en sus du droit dit « des pauvres ». 

Il est établi comme suit : 

0 fr. 05 par place jusqu’à 0 fr. 50; O fr. 15 de 0 fr. 52 
à | franc; O fr. 30 de 1 fr. 05 à 3 francs; O fr. 50 
de 3 fr. 05 à 5 francs au-dessus de 5 francs. : 

La taxe ne s’appliquera pas aux représentations de bien 
faisance autorisées par le Gouvernement. 

Comme on s’en rendra compte, ce nouvel impôt est Join 
de satisfaire les directeurs de nos salles. 

Au Cinéma-Palace. — Programmes toujours variés et de 
bon goût. Cette semaine, entre autres, un fort joli drame 
Quand l'amour meurt, de la série Renée Carl, remarquable 
à tous les points de vue par sa photographie, sa mise €! 
scène luxueuse et une interprétation hors ligne. 

Aux Variétés. — La réouverture a eu lieu cette semaine» 
avec un brillant programme en tête duquel figurait Barbe” 
Rousse (film d'art), de M. Abel Gance. 

Le Rossini a fait également sa réouverture cette semaine: 
Au programme : Le Masque de la haine et Les Aventures 
de Carambolas. 

Prochainement, l'œuvre de Dixon, Pour la liberté (ou La 
Chute d'une nation), de la série des exclusivités L. Aubert: 

ANDRÉ VALENSI. 


Le Courrier ” en Italie 


On travaille toujours fiévreusement dans les studios ne 
liens : À la « Cæsar-Film », Les Sept Péchés. capitaux; à 
la « General-Film », La Chanson du feu; à la « Tes” 
Film », Anna Karénine, de Tolstoi: à la « Tiber », LA 
Femme abandonnée, de Balzac. 

La Lux-Arts, de Turin, augmente son capital de 
500.000 lires. : 

Giovanni Mouza construit, à Naples, un théâtre de prit 
de vues, qui sera muni des derniers perfectionnements tec? 
niques. 2 
La combinaison Tüber-liala est aujourd’hui un fa! 
accompli. M. Mecheri, propriétaire de la Tiber, entre 4 
Conseil d'administration de l’/fala, qui se constitue en Société 
anonyme, au capital de 3 millions. La plus grande partie 
de cette somme est apportée par M. Mecheri. 

Un important groupement de financiers américains, 
tête desquels se trouve M. Blaceford, a acquis, pour 
somme de 2 millions, les vastes terrains avoisinant la tombe 
de Matteo Schilizzi, à -Pausilippe. 

Il doit commencer prochainement la construction d'u’ 
immense théâtre de prise de vues. 

Le marquis Rodriguez, de Rome, s’est assuré l'exclusivité 
du film Les Aventures d’un réformé, comédie comidu® 
en 5 parties. 

Civilisation passe au Cinéma-Palace, de Milan, où il 
obtient un énorme succès. 
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24 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


AVIS À NOS ANNONCIERS 


Par suite des difficultés sans 
nombre, inhérentes à la guerre, 
que nous avons à vaincre pour 
composer et imprimer Le Cour- 
rier, il est absolument indispen- 
sable que nos clients tiennent 
compte des délais nécessaires à 
la composition et aux tirages de 
leurs annonces. 

Le texte des doubles pages 
devra être apporté au ‘Courrier ” 
le lundi avant 5 heures. 

Le texte des pages simples ne 
sera reçu que jusqu’au mercredi 
à midi. 

Passé ces délais, quel que soit 
notre désir d’être agréable à nos 
clients, NOUS N'ACCEPTERONS 
PLUS AUCUN ORDRE de publi- 
cité. 

Il est bien entendu quil s'agit 
là des tirages en noir. 

Les pages en couleurs ne seront 
exécutées qu'autant qu’elles se- 
ront comma:dées la Semaine 
précédente. Nous prions instam- 
ment nos clients, de tenir compte 
de ces indications, qui nous per- 
mettront de paraître le samedi 
matin. 


À NOS LECTEURS 


Toute la correspondance concernant Je 
“ Courrier Cinématographique ” (Rédaction 
et Administration) doit être exclusivement 
adressée à : 

M. le Directeur 
du Courrier Cinématographique 


58, rue Grenéta, Paris. 


Pour éviter une perte de temps toujour 
préjudiciable, notre Directeur, Charleé$ 
Le Fraper, prie nos Collaborateurs et n0° 


Lecteurs de se conformer strictement à ces 


indications. 


ROSE 2 D DA RERO ROSE CU En ER SR 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l’autorité militaire ne pourront 


paraître que les Petites Annonces visées par eo 


Commissariat de Police du quartier de chaque inté 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront reiu” 
sées par la Censure. 


DIVERS 


de Films Français pour l'Egypte examine 
ACHETEUR toutes notices et propositions. H. D. ArbiS 
9, rue Ambroisé-Paré, Paris. ( 


AUX RÉFORMÉS DE LA GUERRE 


Le « Courrier Cinématographique » publiera, à titre abs0” 
lument gracieux, les Demandes d'emplois des réformés de là 
guerre. 

Que les poilus n’hésitent pas à nous les envoyer. ; 

Le Courrier, en prenant cette décision, n’a qu'un but : 
celui d’aider dans la plus large mesure possible, les braves qui 
ont combattu, à reconquérir leur situation d’avant-guere- 


mo 


Les Nouveautes 


La Liste des Nouveautés parvenant trop tard au Courriéf 
Cinématographique, pour paraître utilement dans le numéro de 
la semaine, ne sera publiée à l'avenir qu'à titre documentairé 


la semaine suivante. 


ON D RTE ED te Ie, ES SE ER 
Imprimeur-Gérant : F. BaRrOUX, 58, Rue Grenéta. — Paris. 


LE CourRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Autour du Cinéma 


La Perle 


« Nous autres fusmes ravis à voir ces belles 
« dames et vous asseure que plusieurs s'y 
« amusèrent plus qu'à autre chose ». 

Brantôme, disc. VI. 


| Raoul Sosigène, un coude sur la table, la paume sous le 
Menton et trois doigts dans la bouche, un poing sur la hanche, 
es cheveux en broussaille, les veux perdus dans le vague, — 
altitude peu esthétique, mais qui indique généralement une 
Profonde méditation — Raoul Sosigène, metteur en scène 
de la Soluz, seul dans un misérable bureau, semblait plongé 
en de sombres réflexions. 

Îl n'avait pas été chargé comme son ancêtre, un type qui 
Vivait du temps de César, de réformer le calendrier, quoique 
il soit toujours question de se livrer à semblable travail. Non, 
Maïs il s'agissait d’une chose encore plus importante, et qui 
Metlait en jeu l'avenir même de Sosigène. 

Son patron venait de lui dire : « J'en ai assez de vos ve- 

dettes qui nous coûlent des prix fous. et qui dégoûtent le pu- 
blic. Vous allez me trouver une véritable artiste, inconnue, 
* Mais qui soit une révélation ; une artiste qui fasse la renom- 
Mmée de notre marque. Une perle, quoi ! Sans cela, gare à 
dous, » 

_ Et Sosigène, bien embêté, se demandait comment il allait 
Pouvoir trouver la perle. 

j Au bout d’un auart d'heure, il retira ses doigts de son ori- 
ice buccal, les essuva avec son pantalon, et après avoir 
£Squissé un sourire malin, il se mit à écrire. 

Le samedi suivant, les journaux cinématographiques por- 
laient cette annonce : « On demande de suite jeune débutante 
Peur tourner. S’adresser à M. Sosigène, a en scène 
à la Soluz. » 

C'était simple, encore fallaitil v songer. 

Le lundi matin, prévoyant de nombreuses offres de ser- 
bice, Raoul arriva de bonne heure à son bureau. Son attente 
7e fut point déçue. Îl était à peine installé que le garcon vint 
Ui demander s’il pouvait recevoir « quelques » dames dési- 
Tant lui parler. 

Sur sa réponse affirmative, le défilé commença. 

Une grande blonde fit son entrée. 

— Quel âge avez-vous 2 

— Mon âge 2... 


2 Our! 
— Vingt ans. 
— Heu !.…. qu'avez-vous fait déjà 2 


— J'ai tourné à L’Etincelle et à la Saturna ; c’est moi 
ui ai créé le rôle de la camériste au septième tableau de... 
_ — Assez. Vous ne faites pas l'affaire. 

— Mais 2... 

— À la suivante. 

La grande blonde partit et une petite brune fut introduite. 

— Oui, votre âge ? 


LA , 
—— Cest bien à M. Sosigène que j'ai l'honneur... 
— Oui, votre âge 2 
— J'ai vingt ans. 
— Vous aussi... 

cinéma ? 

— Mais, Monsieur, je tourne. 

— Quels rôles. 

— Tous 2? Les ingénues, les amoureuses, les... 

— Assez, vous êtes trop forte. À la suivante. 

Dans la matinée, ce fut. un défilé inninterrompu de 
brunes, blondes, rousses, elc., de toutes tailles et de tous âges. 
L'après-midi fut emplové de même facon ainsi que le mardi 
matin. 

Le mardi soir les visites furent moins nombreuses. Sosigène 
se désespérait déjà de n'avoir pu, parmi tant d'huîtres, décou- 
vrir la perle rare, quand, la porte du cabinet s’ouvril, pour 
livrer passage à une jeune fille. 


— Monsieur, je viens. 

— Oui, votre âge ? 

— Mais. 

— Oui, voire âge ? 

— Dix-huit ans. 

— Bien. Vous avez lourné ? 

— Jamais. 

— Ah 1 C'est parfait ! 

— Monsieur, je viens. 

— Je sais, oui. Vous n'avez jamais tourné ! Vous êtes 
donc inconnue. C’est vous que j'attendais. 


Enfin. Que pouvez-vous faire dans le 


— 1l faut que je juge votre plastique. 
— Hein 2 Mais, monsieur. 
— Vous offusquez pas. C’est indispensable. Relevez 


votre jupe. Plus haut. Encore Au-dessus du genou... 
: Encore... 


— Non ! C’est que, Monsieur. 

— Ne vous fâchez pas ! Vovons le haut maintenant. 
Vos cheveux... Très bien. Permettez que je constate si. 

— Mais enfin, Monsieur, que me voulez-vous 2 Je vais 
erier si... 

— Je veux vous engager, tout simplement. 

— M'engager 2? Je ne suis pas artiste, moi. Je suis une 
nouvelle dactylo, et le patron m'envoie me mettre à votre 


disposition. y 
— Comment 2... Dactylo à ma disposition ! À ma dis- 
position. Eh bien ! venez avec moi, vous allez faire un bout 


d'essai ! 

La perle était trouvée. Il restait à l'enchâsser dans un métal 
précieux pour en faire un bijou de valeur. Sosigène sut mener 
à bien ce délicat travail d’orfèvre… 

Mais le directeur ne put jamais comprendre pourquoi son 
melleur en scène avait eu l'idée de faire tourner une dactylo 
que lui-même avait engagée pour recopier des scénarios. Il 
crul que Sosigène avait du génie, et il l’admira.…. 
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